
Texte 1 : Voltaire, De l’horrible danger de la lecture (1756) 
 

Nous Joussouf-Chéribi, par la grâce de Dieu mouphti (1) du Saint-Empire ottoman, lumière des lumières, 
élu entre les élus, à tous les fidèles qui ces présentes verront, sottise et bénédiction. Comme ainsi soit que Saïd 
Effendi, ci-devant ambassadeur de la Sublime-Porte (2) vers un petit Etat nommé Frankrom, situé entre l'Espagne et 
l'Italie, a rapporté parmi nous le pernicieux usage de l'imprimerie, ayant consulté sur cette nouveauté nos vénérables  

5 frères les cadis (3) et imans (4) de la ville impériale de Stamboul, et surtout les fakirs (5) connus par leur zèle contre 
l'esprit, il a semblé bon à Mahomet et à nous de condamner, proscrire, anathématiser (6) ladite infernale invention 
de l'imprimerie, pour les causes ci-dessous énoncées.  
1. Cette facilité de communiquer ses pensées tend évidemment à dissiper l'ignorance, qui est la gardienne et la 
sauvegarde des États bien policés.  

10 2. Il est à craindre que, parmi les livres apportés d'Occident, il ne s'en trouve quelques-uns sur l'agriculture et sur les 
moyens de perfectionner les arts mécaniques, lesquels ouvrages pourraient à la longue, ce qu'à Dieu ne plaise, 
réveiller le génie de nos cultivateurs et de nos manufacturiers, exciter leur industrie, augmenter leurs richesses, et 
leur inspirer un jour quelque élévation d'âme, quelque amour du bien public, sentiments absolument opposés à la 
sainte doctrine.  

15 3. Il arriverait à la fin que nous aurions des livres d'histoire dégagés du merveilleux qui entretient la nation dans une 
heureuse stupidité. On aurait dans ces livres l'imprudence de rendre justice aux bonnes et aux mauvaises actions, et 
de recommander l'équité et l'amour de la patrie, ce qui est visiblement contraire aux droits de notre place.  
4. Il se pourrait, dans la suite des temps, que de misérables philosophes, sous le prétexte spécieux, mais punissable, 
d'éclairer les hommes et de les rendre meilleurs, viendraient nous enseigner des vertus dangereuses dont le peuple  

20 ne doit jamais avoir de connaissance.  
5. Ils pourraient, en augmentant le respect qu'ils ont pour Dieu, et en imprimant scandaleusement qu'il remplit tout 
de sa présence, diminuer le nombre des pèlerins de la Mecque, au grand détriment du salut des âmes.  
6. Il arriverait sans doute qu'à force de lire les auteurs occidentaux qui ont traité des maladies contagieuses, et de la 
manière de les prévenir, nous serions assez malheureux pour nous garantir de la peste, ce qui serait un attentat 

25 énorme contre les ordres de la Providence.  
A ces causes et autres, pour l'édification des fidèles et pour le bien de leurs âmes, nous leur défendons de 

jamais lire aucun livre, sous peine de damnation éternelle. Et, de peur que la tentation diabolique ne leur prenne de 
s'instruire, nous défendons aux pères et aux mères d'enseigner à lire à leurs enfants. Et, pour prévenir toute 
contravention à notre ordonnance, nous leur défendons expressément de penser, sous les mêmes peines; enjoignons  

30 à tous les vrais croyants de dénoncer à notre officialité (7) quiconque aurait prononcé quatre phrases liées ensemble, 
desquelles on pourrait inférer un sens clair et net. Ordonnons que dans toutes les conversations on ait à se servir de 
termes qui ne signifient rien, selon l'ancien usage de la Sublime-Porte. [...]  

Donné dans notre palais de la stupidité, le 7 de la lune de Muharem, l'an 1143 de l'hégire (8).  
 
1. Mouphti : chef suprême de la religion ottomane. 
2. Sublime Porte : empire ottoman. 
3. Cadi : juge. 
4. Iman : prêtre. 
5. Fakir : moine. 
6. Anathémiser : maudire. 
7. Officialité : tribunal ecclésiastique français correspondant au diocèse sous la direction d'un évêque. 
8. Hégire : début de l'ère musulmane (an 622 de l'ère chrétienne). 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les Lumières (1) 



Texte 2 – Louis de JAUCOURT : Article « Presse » de « L’Encyclopédie » (1751-1772). 
 

PRESSE (Droit polit.). On demande si la liberté de la presse est avantageuse ou préjudiciable à un État. La 
réponse n'est pas difficile. Il est de la plus grande importance de conserver cet usage dans tous les États fondés sur la 
liberté, je dis plus, les inconvénients de cette liberté sont si peu considérables vis-à-vis de ses avantages, que ce 
devrait être le droit commun de l'univers, et qu'il est à propos de l'autoriser dans tous les gouvernements.     

5   Nous ne devons point appréhender de la liberté de la presse, les fâcheuses conséquences qui suivaient les 
discours des harangues d'Athènes et des tribuns de Rome. Un homme dans son cabinet lit un livre ou une satire tout 
seul et très froidement. Il n'est pas à craindre qu'il contracte les passions et l'enthousiasme d'autrui, ni qu'il soit 
entraîné hors de lui par la véhémence d'une déclamation. Quand même il y prendrait une disposition à la révolte, il 
n'a jamais sous la main d'occasion de faire éclater ses sentiments. La liberté de la presse ne peut donc, quelque abus  

10 qu'on en fasse, exciter des tumultes populaires. Quant aux murmures, et aux secrets mécontentements qu'elle peut 
faire naître, n'est-il pas avantageux que, n'éclatant qu'en paroles, elle avertisse à temps les magistrats d'y remédier ? 
Il faut convenir que partout le public a une très grande disposition à croire ce qui lui est rapporté au désavantage de 
ceux qui le gouvernent; mais cette disposition est la même dans les pays de liberté et dans ceux de servitude. Un 
avis à l'oreille peut courir aussi vite, et produire d'aussi grands effets qu'une brochure. Cet avis même peut être  

15 également pernicieux dans les pays où les gens ne sont pas accoutumés à penser tout haut, et à discerner le vrai du 
faux, et cependant on ne doit pas s'embarrasser de pareils discours.  

Enfin, rien ne peut tant multiplier les séditions (1) et les libelles (2) dans un pays où le gouvernement 
subsiste dans un état d'indépendance, que de défendre cette impression non autorisée, ou de donner à quelqu'un des 
pouvoirs illimités de punir tout ce qui lui déplaît; de telles concessions de pouvoirs dans un pays libre, deviendraient  

20 un attentat contre la liberté ; de sorte qu'on peut assurer que cette liberté serait perdue dans la Grande-Bretagne, par 
exemple, au moment que les tentatives de la gêne de la presse réussiraient; aussi n'a-t-on garde d'établir cette espèce 
d'inquisition. 

 
1. Sédition : soulèvement contre le pouvoir en place  2. Libelle : court écrit satirique et parfois diffamatoire 
 
Texte 3 – Beaumarchais, Le Mariage de Figaro, Acte V, scène 3, extrait 
 

(Il s'assied sur un banc.) Est-il rien de plus bizarre que ma destinée? Fils de je ne sais pas qui, volé par des bandits, 
élevé dans leurs moeurs, je m'en dégoûte et veux courir une carrière honnête; et partout je suis repoussé! J'apprends 
la chimie, la pharmacie, la chirurgie, et tout le crédit d'un grand seigneur peut à peine me mettre à la main une 
lancette vétérinaire! - Las d'attrister des bêtes malades, et pour faire un métier contraire, je me jette à corps perdu  

5 dans le théâtre: me fussé-je mis une pierre au cou! Je broche (1) une comédie dans les moeurs du sérail (2). Auteur 
espagnol, je crois pouvoir y fronder Mahomet sans scrupule: à l'instant un envoyé... de je ne sais où se plaint que 
j'offense dans mes vers la Sublime-Porte (3), la Perse, une partie de la presqu'île de l'Inde, toute l'Egypte, les 
royaumes de Barca (4), de Tripoli, de Tunis, d'Alger et de Maroc: et voilà ma comédie flambée, pour plaire aux 
princes mahométans, dont pas un, je crois, ne sait lire, et qui nous meurtrissent l'omoplate (5), en nous disant: chiens  

10 de chrétiens! - Ne pouvant avilir l'esprit, on se venge en le maltraitant. - Mes joues creusaient, mon terme (6) était 
échu: je voyais de loin arriver l'affreux recors (7), la plume fichée dans sa perruque: en frémissant je m'évertue. Il 
s'élève une question sur la nature des richesses; et, comme il n'est pas nécessaire de tenir les choses pour en 
raisonner, n'ayant pas un sol, j'écris sur la valeur de l'argent et sur son produit net: sitôt je vois du fond d'un fiacre 
baisser pour moi le pont d'un château fort, à l'entrée duquel je laissai l'espérance et la liberté. (Il se lève.) Que je  

15 voudrais bien tenir un de ces puissants de quatre jours, si légers sur le mal qu'ils ordonnent, quand une bonne 
disgrâce a cuvé (8) son orgueil! Je lui dirais... que les sottises imprimées n'ont d'importance qu'aux lieux où l'on en 
gêne le cours; que sans la liberté de blâmer, il n'est point d'éloge flatteur; et qu'il n'y a que les petits hommes qui 
redoutent les petits écrits. (Il se rassied.) Las de nourrir un obscur pensionnaire, on me met un jour dans la rue; et 
comme il faut dîner, quoiqu'on ne soit plus en prison, je taille encore ma plume et demande à chacun de quoi il est  

20 question: on me dit que, pendant ma retraite économique, il s'est établi dans Madrid un système de liberté sur la 
vente des productions, qui s'étend même à celles de la presse; et que, pourvu que je ne parle en mes écrits ni de 
l'autorité, ni du culte, ni de la politique, ni dé la morale, ni des gens en place, ni des corps en crédit (9), ni de l'Opéra, 
ni des autres spectacles, ni de personne qui tienne à quelque chose, je puis tout imprimer librement, sous l'inspection 
de deux ou trois censeurs. Pour profiter de cette douce liberté, j'annonce un écrit périodique, et, croyant n'aller sur  

25 les brisées d'aucun autre, je le nomme Journal inutile. Pou-ou! je vois s'élever contre moi mille pauvres diables à la 
feuille (10), on me supprime, et me voilà derechef sans emploi! - Le désespoir m'allait saisir; on pense à moi pour 
une place, mais par malheur j'y étais propre: il fallait un calculateur, ce fut un danseur qui l'obtint. 

 
1. Broche :   réalise rapidement 2. dans les mœurs du sérail :  à la manière orientale.  3. Sublime-Porte : désigne ici le sultan de 
Constantinople et son royaume  4. Barca : royaume arabe correspondant à la partie orientale de la Lybie  5. Meurtrissent l’omoplate : 
allusion possible au fouet ou aux marques au fer rouge imposées aux prisonniers.  6. Terme : jour de paiement du loyer  7. Recors : 
huissier de justice. 8. Cuvé : calmé. 9. Des corps en crédit : des institutions (corps de l’Etat) jouissant de considération. 10. Pauvres 
diables à la feuille : écrivains payés à la page. 

Les Lumières (2) 
 


